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Regarde maman, un caillou qui brille ! montre Benjamin. 

 Très joli, sourit maman, on rentre et à la douche. 

 J’en ai déjà pris une hier ! 

 Benjamin, tu as vu ton état ?  

 C’est mauvais de trop se laver, ronchonne le petit garçon. 

Maman prend Benjamin sur ses genoux. 

 Je vais te raconter une histoire. Serre fort ton caillou et ferme les yeux. C’est 

un caillou magique, nous allons voyager dans le temps. 

Maman prononce la formule magique. 

 Boumaloum voloufix, et… 

 Je peux rouvrir les yeux maman ? fait Benjamin. 

 Oui, nous sommes sur un marché du moyen-âge.  

« Vois les dames dans leurs jolies robes, les beaux chapeaux des messieurs et les 

servantes qui font les courses.  

Regarde les jongleurs et les acrobates qui animent le marché et là-bas cette vieille 

femme crasseuse.  

 Qui c’est ? demande Benjamin. 

 C’est la sorcière Mortemère. Elle connait bien les plantes, les herbes et a le 

don de fabriquer de formidables remèdes. Malheureusement personne ne les 

achète. 

 Elle est trop chère ? 

 Non mon grand, mais elle sent tellement mauvais que personne ne 

l’approche, sauf les mouches. 

 « Mortemère croit que l’eau va diluer ses pouvoirs. Alors elle a les cheveux 

gras, les ongles noirs, et une odeur à faire fuir une armée de putois. Les 

enfants lui jettent des pierres et l’appelle la sorcière qui pue. Même son chat 

Rastapouette ne veut plus monter sur ses genoux. »  

 Pauvre sorcière ! soupire Benjamin. 

 Comme toi, mon grand, un petit garçon l’a pris en pitié. 

« Un beau matin, le jeune Tristan s’approche d’elle en se pinçant le nez et lui 

tend un cube blanc et odorant.  

« C’est un savon » explique-t-il à la vieille surprise. « Faites le fondre dans un 

chaudron d’eau tiède et lavez-vous. Cela changera votre vie. » 
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La sorcière renifle la chose et croit à un odieux maléfice. Elle rentre chez elle 

et met la savonnette dans l’eau. Puis elle saisit Rastapouette qui dormait 

tranquillement et le plonge dans le chaudron plein de savon.  

Le malheureux chat tousse, crache et saute du chaudron en griffant 

Mortemère. Persuadée que le savon est une chose diabolique, elle le jette et 

ne se lavera jamais. La sorcière qui pue finira sa vie, seule et abandonnée de 

tous. 

 C’est triste ton histoire, renifle Benjamin. 

 Ce n’est pas fini.  

La sorcière est devenue un fantôme errant à la recherche d’enfants aussi 

puant qu’elle. Plus ils sentent mauvais plus elle les aime, car l’odeur du savon 

la fait fuir à toute vitesse. Alors tu as raison ne te lave pas, peut-être qu’un jour 

tu la rencontreras. Elle se sentira moins seule.  

On rentre. Serre bien fort ton caillou et ferme les yeux,  

Boumaloum retournix… 

 C’est bon maman, nous sommes rentrés ? 

 Oui, ça y est ! 

 Alors vite, j’ai une douche à prendre, s’exclame Benjamin. 

 Tu es sûr ? demande maman. 

 Sûr de sûr, je ne veux jamais rencontrer ta sorcière qui pue. 

 Sage décision, mais si tu changes d’avis… 

 

Benjamin n’a pas changé d’avis et depuis ce jour, a toujours prit sa douche sans 

rouspéter. 

Ça t’étonne ? 

  

 

 

 

 

 


